
 

 

 

 

Issy-les-Moulineaux, le 28 juin 2023 

Baromètre international Cegos 2023 
 

Responsabilité Sociétale des Entreprises : où en sont les organisations ?  

Seuls 33% des salariés estiment que l’engagement de leur organisation en 
matière de RSE est à la hauteur des grands défis mondiaux actuels 

(changement climatique, diversité et inclusion, sobriété énergétique…). 
Leader international de la formation professionnelle et continue, le Groupe Cegos dévoile 
aujourd’hui les résultats de son enquête « Responsabilité Sociétale des Entreprises : mobiliser, 
impliquer et former pour engager et agir davantage », réalisée en mai 2023 auprès de 3 802 
salariés à l’international (dont 1 000 en France) et 556 Directeurs ou Responsables de la RSE à 
l’international (dont 250 en France).  
 
Pour rappel, la Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) est définie par la Commission 
Européenne comme « la contribution des entreprises aux enjeux du développement durable », 
ce qui implique « l'intégration volontaire de préoccupations sociales et environnementales à leurs 
activités commerciales et leurs relations avec les parties prenantes ». L’objectif pour les organisations : 
avoir un impact positif sur la société dans son ensemble, tout en étant économiquement viables.  

Ce baromètre revêt donc un triple objectif : comprendre comment les collaborateurs perçoivent 
les enjeux liés à la Responsabilité Sociétale d’Entreprise (RSE), identifier quelles sont les parties 
prenantes impliquées dans la démarche de leur organisation et sonder les Directions RSE sur 
leurs engagements et actions en la matière. 
 
 

L’ESSENTIEL 

I – Responsabilité Sociétale des Entreprises : une mobilisation et des convictions mais une 
implication en demi-teinte 

- Si 73% des salariés internationaux (vs 71% en France) connaissent la RSE, 46% ne savent pas 
ce qu’elle recouvre précisément (vs 39%) et 37% (vs 33%) ignorent si leur entreprise a une 
fonction dédiée à ce sujet.  

- Pour 85% des salariés (vs 82% en France) et 98% des Responsables RSE (vs 96%), la RSE est 
un enjeu majeur pour les entreprises.  

- Elle est à la fois un levier de mobilisation des équipes puisque 59% des salariés (54% en France) 
se déclarent « promoteurs » voire « militants » en la matière contre 31% d’« indifférents » (vs 
30%), de motivation professionnelle (plus de 6 salariés sur 10 à l’international comme en France) 
mais aussi une source de confiance en l’avenir de l’organisation (71% des salariés internationaux 
et 65% en France).  

- Plus de la moitié des salariés ne s’implique pas directement ou ne se sent pas impliquée dans la 
politique RSE de l’entreprise tandis que les Responsables RSE font face à un ensemble de 
difficultés dans la mise en œuvre de leurs actions. 

II – Les organisations sous pression : des attentes internes toujours plus fortes en matière de 
Responsabilité Sociétale des Entreprises 

- 77% des salariés internationaux (vs 74% en France) reconnaissent l’engagement de leur 
entreprise en matière de RSE, même si 33% d’entre eux (vs 34%) pensent que cet engagement 
est contraint. 

- Les collaborateurs évaluent d’ailleurs cet engagement à 6,1 sur 10 (vs 5,7 en France), contre 8,1 
(vs 7,8) pour les Responsables RSE.  
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- Seuls 33% des salariés (vs 27% en France) estiment que cet engagement est à la hauteur des 
grands défis mondiaux actuels (changement climatique, diversité et inclusion, sobriété 
énergétique…). À l’inverse, 55% d’entre eux (vs 57%) attendent que leur entreprise s’engage plus 
fortement pour répondre à ces enjeux et 38% (vs 35%) jugent même inefficaces les actions RSE 
mises en place par leur organisation.  

- Pour 72% des collaborateurs (vs 75% en France), leur manager direct n’est pas engagé sur le 
sujet de la RSE : seuls 28% d’entre eux (vs 34%) estiment les managers directs acteurs (24%) ou 
transformateurs (4%) en la matière. 

III - Communiquer, former et accompagner pour accroître l’efficacité des politiques RSE 

- Si les Responsables RSE jugent les collaborateurs bien informés de la démarche RSE de leur 
entreprise/organisation (moyenne à 8 à l’international ; 7,7 en France), le ressenti est très différent 
chez les salariés (5,7 et 5,4). 

- 82% des Responsables RSE (vs 74% en France) affirment que leur organisation propose des 
formations sur le sujet, alors que seuls 38% des salariés (vs 30% en France) déclarent en avoir 
connaissance.  

- Parmi les collaborateurs déjà formés à la RSE, seuls 7% (à l’international comme en France) ont 
suivi une formation qui concernait la façon d’intégrer la RSE à leur métier.  

- Au cœur des attentes des salariés en matière de formation : santé, sécurité et qualité de vie au 
travail mais aussi questions environnementales (réduction des impacts, règlementation). Ce sont 
d’ailleurs les formations qui sont en majorité proposées par les entreprises/organisations. 

- Plus d’un salarié sur deux attend davantage d’actions et d’accompagnement pour s’impliquer 
davantage au sein de l’entreprise ; pour 55% des collaborateurs (vs 60% en France), leur 
organisation doit accompagner les managers de proximité pour les aider à mieux incarner et 
piloter les enjeux RSE avec leurs équipes. 

 

I - La Responsabilité Sociétale des Entreprises : une mobilisation et des 
convictions mais une implication en demi-teinte 

La Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) est définie par la Commission Européenne 
comme « la contribution des entreprises aux enjeux du développement durable », ce qui implique 
« l'intégration volontaire de préoccupations sociales et environnementales à leurs activités 
commerciales et leurs relations avec les parties prenantes ». L’objectif pour les organisations : avoir un 
impact positif sur la société dans son ensemble, tout en étant économiquement viables.  

Désormais très présente dans le secteur public comme dans les entreprises implantées en 
France ou à l’international, la RSE fait l’objet d’une normalisation accrue avec la mise en place 
de nombreux labels et certifications (ex : BCorp) et d’une règlementation européenne renforcée avec 
des exigences de reporting harmonisé sur les enjeux durables (Corporate Sustainability Reporting 
Directive). 
 

Mal comprise par les salariés et pourtant perçue comme un enjeu majeur, la RSE est un levier 
de mobilisation, de motivation professionnelle et de confiance en l’avenir 

Si 73% des collaborateurs interrogés affirment connaître la notion de RSE (vs 71% en France), 
46% d’entre eux (vs 39%) ignorent ce qu’elle recouvre précisément (avec de fortes disparités selon 
le statut : 44% des cadres vs 18% des ouvriers, 43% des managers vs 19% des non-encadrants – le 
même profil se détache en France). 

La RSE leur évoque spontanément impact social (41%), éthique (37%) et qualité de vie au travail (36%). 
Les salariés français se démarquent, mettant davantage en avant l’environnement (45%), la 
qualité de vie au travail (40%) puis l’impact social (34%).  

Notons que la fonction RSE doit renforcer sa visibilité car 37% des répondants (vs 33% en France) 
ne savent pas dire si leur entreprise en est dotée (47% dans les entreprises de plus de 2 000 employés).  

Pourtant, la prise de conscience est là : 85% de salariés (vs 82% en France) et 98% des 
Responsables RSE (vs 96%) estiment que la RSE est un enjeu majeur pour les entreprises.  

D’ailleurs, elle sait mobiliser les équipes puisque 59% des collaborateurs à l’international se 
déclarent « promoteurs » (53%) voire « militants » (6%) des enjeux liés à la RSE, avec une sur-



représentation des cadres, des managers et des 18-30 ans. À noter toutefois : 31% se disent 
« indifférents » à ces enjeux, notamment chez les non-diplômés ou faiblement diplômés.  

En France, 54% des salariés se déclarent « promoteurs » (42%) ou « militants » (12%), contre 
30% d’« indifférents ».  

À une époque où la quête de sens est forte, la RSE constitue aussi un levier de motivation 
professionnelle pour 63% des collaborateurs (vs 58% en France) et, sur le plus long terme, une source 
de confiance en l’avenir de l’organisation pour 71% d’entre eux (79% chez les 18-30 ans), dont 
65% en France. 

 

Au cœur des thématiques d’action considérées comme prioritaires : qualité de vie au travail et 
thématiques environnementales 

 

Interrogés sur ce que devraient être les trois thématiques d’action prioritaires si leur 
entreprise/organisation s’engageait plus fortement en matière de RSE, les collaborateurs 
plébiscitent ce qui impacte leur quotidien :  

- Qualité de vie au travail 41% (vs 44% en France), 
- Santé et sécurité au travail 32% (vs 37%), 
- Réduction des impacts environnementaux 28% (vs 27%). 

Les Responsables RSE privilégient quant à eux les thématiques environnementales : 

- Réduction de l’impact climat / carbone 49% (vs 50% en France), 
- Transition énergétique 47% (vs 57%), 
- Réduction des impacts environnementaux 44% (vs 44%). 

 

Pourtant, l’engagement des salariés reste mitigé 

Bien que la RSE s’affirme comme une notion mobilisatrice, plus de la moitié des salariés peine 
à passer à l’action dans le cadre de l’entreprise : 

- 22% d’entre eux (vs 21% en France) s’informent sur le sujet sans s’impliquer directement dans la 
politique RSE de l’organisation ; 

- 32% ne se sentent pas particulièrement impliqués (vs 28%) ; c’est notamment le cas chez les 46-
60 ans (39%) et dans les entreprises de plus de 2 000 collaborateurs (38%).  

On note en revanche une proportion importante de collaborateurs (32%) qui disent agir à leur 
niveau personnel (notamment en France : 37%).  

Ce manque d’implication est peut-être accentué par les nombreuses difficultés que semblent 
rencontrer les Responsables RSE dans la mise en œuvre de leurs actions, qu’il s’agisse d’établir 
des indicateurs de suivi (28%), d’évaluer l’impact des actions mises en œuvre (28%), de disposer de 
ressources financières dédiées (28%) ou encore de concilier temps court et temps long (28%). A noter 

Salariés et Responsables RSE 
s’accordent pour placer le renforcement 
de la performance écologique 
(respectivement 58%, 44%) et de la QVT 
(55%, 49%) parmi les principaux 
bénéfices des organisations à 
s’engager en matière de RSE.  

Fait intéressant : les Responsables RSE 
pointent également le renforcement des 
compétences (45%) et de la capacité 
d’innovation (41%). 

D’après vous, quels sont les 3 principaux 
bénéfices pour une organisation de 

s’engager en matière de RSE ? 



que le « manque d’implication de la Direction générale » n’est pas pointé dans les principales difficultés 
(21%).  

En France, les Responsables RSE se démarquent, évoquant d’abord la difficulté à disposer de 
ressources financières dédiées (30%), puis les difficultés à évaluer l’impact des actions (28%) et 
à embarquer les collaborateurs dans la démarche RSE (28%). 

 

Carole Deschaintre, Manager d’Offres et d’Expertise QSE & Développement durable au sein du 
Groupe Cegos, explique :  

« On ne peut que se réjouir de l’enjeu que représente désormais la RSE pour les salariés : elle est à la 
fois un levier de mobilisation et de motivation professionnelle mais aussi une source de confiance en 
l’avenir de leur organisation. Avec 85% de collaborateurs qui estiment que la RSE est un enjeu majeur 
pour les entreprises, la prise de conscience est indéniable. Toutefois, un pas reste à franchir : pour 
inciter leurs équipes à agir, les entreprises ont encore des progrès à faire en termes d’information, de 
communication, de formation et de mobilisation autour de la RSE et de leur démarche en la matière ». 

 

II – Les organisations sous pression : des attentes internes toujours plus 
fortes en matière de Responsabilité Sociétale des Entreprises 
Si l’engagement des entreprises en matière de RSE est désormais largement reconnu, il doit 
progresser pour être à la hauteur des enjeux actuels et gagner en efficacité 

Bonne nouvelle : 77% des salariés et des Responsables RSE reconnaissent désormais 
l’engagement sincère de leur entreprise en matière de RSE, contre 23% qui l’assimilent à une 
démarche de communication (et seulement 19% chez les 18-30 ans).  

Pour autant, cet engagement est jugé « contraint » pour 33% des salariés (vs 34% en France) et 
21% des Responsables RSE (vs 19%), parce qu’il répond prioritairement à un impératif réglementaire, 
une nécessité économique ou un enjeu d’attractivité. 

Le regard des collaborateurs est assez sévère sur le niveau d’engagement de leur entreprise (6,1 
sur 10 contre 8,1 pour les Responsables RSE) et les actions mises en place qui sont jugées 
inefficaces par 38% d’entre eux.  

Les salariés sont encore plus critiques en France (5,7 vs 7,8 pour les Responsables RSE), même s’ils 
sont un peu moins nombreux à juger les actions inefficaces (35%). 

55% des salariés interrogés (vs 57% en France) attendent en conséquence que leur entreprise 
ou organisation s’engage plus fortement pour être à la hauteur des grands défis mondiaux 
actuels (changement climatique, diversité et inclusion, sobriété énergétique…). Il est intéressant de 
souligner que parmi les 33% de salariés (vs 27%) qui estiment que l’engagement de l’organisation est 
à son juste niveau, les cadres et les 18-30 ans en ont une appréciation plus positive. 

Au final, on constate un décalage entre le niveau d’attente des salariés en matière de RSE (6,4 
sur 10 au global vs 6,7 en France) et le niveau de performance revendiqué dans ce domaine par les 
Responsables RSE (7,9 vs 7,5 en France). 

 

 

 



Le management direct peine à jouer pleinement son rôle : 72% des collaborateurs pointent sa 
passivité et son manque d’investissement sur le sujet de la RSE 

Même si les entreprises « peuvent et doivent mieux faire » aux yeux des salariés, ces derniers 
reconnaissent l’impact « important » (51% vs 45% en France) de la démarche RSE de leur 
organisation sur leur activité professionnelle au quotidien. Cet impact est davantage souligné chez 
les agents de maîtrise, les 18-30 ans et les entreprises de 50 à 99 collaborateurs.  

Bien qu’il soit tangible, cet impact n’est pas attribué au management direct, qui est jugé encore 
trop peu investi sur le sujet de la RSE par une large majorité des salariés internationaux (72% vs 75% 
en France). Ainsi, seuls 28% des collaborateurs (vs 34% en France) perçoivent les managers 
directs comme acteurs (24%) ou transformateurs (4%) dans ce domaine. 

 

Catherine Jacquet, Directrice de Projets au sein du Groupe Cegos, ajoute :  

« La RSE devient enfin incontournable dans les entreprises. La reconnaissance par 77% des salariés 
de l’engagement des organisations en la matière en témoigne. Le niveau d’exigence des collaborateurs 
augmente à mesure que les problématiques environnementales et sociales deviennent plus prégnantes 
aux niveaux national et international. Cela force les entreprises à aller plus loin sur ces sujets et légitime 
la RSE comme levier d’action. Cependant, les enjeux de développement durable n’étant pas encore 
suffisamment au cœur des modèles économiques dans la plupart des organisations, les managers ont 
du mal à s’impliquer sur ces sujets qui ne touchent pas encore leurs métiers au quotidien. Cela va donc 
représenter un challenge majeur dans les années à venir, au regard des évolutions réglementaires et 
des compétences attendues pour relever ces défis. » 

 

III – Communiquer, former et accompagner pour accroître l’efficacité des 
politiques RSE 
 

Un manque de communication semble entraver l’efficacité des démarche RSE au sein des 
entreprises 

Malgré sa légitimité, la RSE souffre d’un déficit de visibilité et de communication : les salariés 
se déclarent mal informés sur la démarche de leur entreprise, avec une moyenne à 5,7 sur 10 (vs 
5,4 en France). Ce constat n’est pas partagé par les Responsables RSE qui évaluent le niveau 
d’information des collaborateurs à 8 (vs 7,7 en France).  

Même décalage de perception concernant la formation en matière de formation RSE : 82% des 
Responsables RSE (vs 74% en France) déclarent que leur organisation propose des formations sur le 
sujet alors que seuls 38% des collaborateurs (vs 30% en France) en ont connaissance.  
Ce déficit d’information, encore plus prégnant chez les salariés de 46-60 ans et les non-encadrants, est 
peut-être lié au manque d’implication des managers directs censés superviser la formation de leurs 
équipes et relayer les informations dans ce domaine.  

Le catalogue des formations RSE déjà proposées par les entreprises s’articule autour de deux 
grands thèmes : la santé, sécurité et qualité de vie au travail d’une part, et l’environnement d’autre 
part. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au-delà des formations déjà en place, le top 5 des formations en projet associe prévention des 
risques psycho-sociaux (25%), transition énergétique (23%), éthique dans la conduite des affaires 
(21%), reporting des indicateurs RSE/ESG (19%) et sensibilisation aux fondamentaux de la RSE (19%), 
faisant écho aux thématiques d’action prioritaires identifiées par les salariés. 

 

La formation RSE appelée à se développer à tous les niveaux de l’entreprise, en étant 
davantage intégrée aux métiers  

Si près de 9 salariés sur 10 (vs 8 sur 10 en France) affirment avoir bénéficié d’une formation en 
lien avec la RSE au cours des trois dernières années, les thèmes abordés sont encore très 
éloignés des métiers et du terrain :  

- 30% des salariés (vs 28% en France) ont reçu une sensibilisation très générale au sujet de la 
RSE (grands enjeux, engagement de l’entreprise…) ; 

- 48% des salariés ont été formés (vs 44% en France) sur un seul volet de la RSE, tel que l’éthique, 
la sécurité, le recrutement responsable… ; 

- 18% (vs 14%) ont suivi une formation sur tous les grands enjeux de la RSE ; 
- Seuls 7% (idem en France) ont bénéficié d’une formation qui concernait la façon d’intégrer la RSE 

à leur métier (17% chez les non-diplômés). 

Pour améliorer l’efficacité de la politique RSE, plus des ¾ des collaborateurs estiment que leur 
entreprise/organisation devrait mettre en place des actions de formation spécifiques à tous les 
niveaux de l’organisation. Ils plébiscitent des formations pour les cadres dirigeants (80% vs 79% en 
France), pour les managers de proximité (79% vs 79%), pour les salariés (78% vs 77%) et dans 
chaque ligne de métier (76% vs 77%).  

Pour s’impliquer davantage dans la démarche RSE de leur entreprise, les salariés expriment un 
intérêt plus marqué pour des formations en lien avec la qualité de vie au travail (83% vs 84% en 
France), la santé et la sécurité au travail (81% vs 82%) ainsi que les différents enjeux liés à 
l’environnement (réduction des impacts environnementaux à 78% vs 78%, réduction de l’impact 
climat/carbone à 75% vs 74% - et réglementation environnementale à 75% vs 74%).  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Les collaborateurs en attente d’actions concrètes et visibles pour s’impliquer davantage  

Les entreprises appelées à faire plus d’efforts pour favoriser l’implication de leurs équipes en 
matière de RSE 

Plus d’un salarié sur deux attend d’être davantage associé aux réflexions de l’entreprise sur la 
RSE et ses enjeux (53%), d’avoir accès aux indicateurs de mise en œuvre de sa démarche RSE (52%) 
et de bénéficier de plus de pédagogie pour expliquer la stratégie de l’organisation dans ce domaine.  

A noter également que 55% d’entre eux (vs 60% en France) estiment que les managers de 
proximité devraient être accompagnés pour mieux incarner et piloter les enjeux de la RSE avec 
leurs équipes. Cette action arrive d’ailleurs en tête des actions à mettre en œuvre pour accroître 
l’efficacité des politiques RSE, illustrant une nouvelle fois le rôle clé du management direct dans la 
visibilité, la compréhension, l’adhésion et l’implication des salariés dans la démarche. 

 

Catherine Jacquet, Directrice de Projets au sein du Groupe Cegos ajoute :  

« Pour être transformative, la RSE ne doit pas être qu’une affaire de spécialistes : elle doit embarquer 
l’ensemble des parties prenantes de l’organisation et infuser dans toutes les Directions métiers et 
opérationnelles afin qu’elles changent leurs pratiques à long terme. Notre étude montre que parmi les 
salariés ayant déjà suivi une formation en lien avec la RSE, seuls 7% d’entre eux ont suivi une 
formation concernant la façon d’intégrer la RSE dans leur quotidien professionnel. C’est d’autant plus 
regrettable que les salariés sont tout à fait prêts à s’engager davantage. » 

 

---------------- 

Benoit Felix, Président du Groupe Cegos, commente cette édition 2023 du Baromètre international 
Cegos : 

« Ce baromètre montre que les salariés - quels que soient leur pays, leur métier ou leur âge - sont 
désormais conscients des immenses défis à relever en matière de développement durable. Ils jugent 
les démarches RSE de leurs organisations légitimes mais encore insuffisantes pour répondre à ces 
enjeux. Souvent déjà engagés à titre personnel, ils sont prêts à le faire sur le terrain professionnel. Ils 
attendent donc de leur organisation qu’elle les accompagne concrètement, quel que soit leur métier, sur 
la voie d’une performance responsable. La formation est évidemment un levier extraordinaire et chez 
Cegos, nous sommes en première ligne aux côtés de nos clients, qu’il s’agisse de sensibiliser à la RSE, 
d’aider les managers à intégrer ces dimensions dans leurs pratiques, d’accompagner chacun face aux 
impacts de la RSE dans son quotidien… une fois encore, la révolution des pratiques passera par le 
développement des compétences ! ». 
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À propos du Groupe Cegos - www.cegos.com 
Créé en 1926, le Groupe Cegos est leader international du Learning & Development. Le Groupe est directement 
implanté dans 12 pays d’Europe, d’Asie et d’Amérique Latine. Il est aussi présent dans plus de 50 pays au travers 
d’un réseau de partenaires et distributeurs, leaders de la formation et acteurs technologiques majeurs.  
Fort de 1500 collaborateurs et de plus de 3000 consultants partenaires, le groupe forme chaque année 250 000 
personnes dans le monde et réalise un chiffre d’affaires de 236 millions d’euros. 
Pour accomplir sa mission – Former les individus et accompagner les organisations pour répondre à leurs enjeux 
de développement - Cegos déploie une offre globale incluant formations clés en main ou sur mesure, conseil 
opérationnel, externalisation de la formation et projets internationaux de formation. Son approche du « blended 
learning » vise à proposer l’expérience apprenant la plus adaptée et la plus compétitive en combinant plusieurs 
modalités pédagogiques (formation en salle, modules e-learning, visioconférences, vidéocasts, parcours e-
formation...). 
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